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���� $$$$ 

vous souhaite de 
joyeuses fêtes  

et vous présente ses 
meilleurs vœux  
pour l’année 2007 

 

 
 

 

La vie civique . . . 
pour vous? 

 
. Réfléchir  à l'avenir de 

Bellevue 

. Participer  à la vie de la 
commune 

. Aider  à organiser des 
actions 

. Rédiger  des articles 

. Illustrer  des textes 

. Faire valoir  vos idées  
ceci dans le cadre d'un groupe 
convivial militant pour la justice 
sociale et la protection de 
l'environnement à Bellevue. 

 ça vous intéresse? 
Manifestez-vous 
(voir ci-dessous) 

50ème numéro de La Dépêche 

Pari tenu de $$$$ ! 
Dans son premier numéro, paru il y a 15 ans déjà, La Dépêche  annonçait 
la volonté de $ d’offrir aux bellevistes une alternative de gauche au 
plan communal et s’engageait à informer régulièreme nt la population de 
l’actualité politique locale.  

Au fil des numéros, publiés à raison de trois ou quatre par an, La 
Dépêche  s’est rapidement affirmée comme un instrument de 
démocratie participative en portant sur la place publique des débats qui, 
autrefois, étaient confinés à l’enceinte du conseil municipal.  

Ce souci constant d’associer le plus grand nombre d'habitants aux 
réflexions et décisions concernant le présent et l’avenir de notre 
commune s’inscrit dans une démarche de type Agenda 21 . $ entend 
poursuivre dans cette voie.  

Dans cette perspective, La Dépêche a publié beaucoup d’articles dont le 
point commun est le développement durable . Rappelons que le 
développement durable a pour finalité d’atteindre un juste équilibre entre 
l’environnement, le social et l’économie ! Ces trois thèmes, au cœur des 
préoccupations de $ depuis sa création en 1991, font régulièrement 
l’objet d’interventions de nos élus au conseil municipal, initiatives dont 
seul un petit aperçu vous est donné dans ce numéro. 

La force de La Dépêche - publication gratuite et sans publicité, 
entièrement financée par nos membres - réside notamment dans la 
diversité, la complémentarité et l’indépendance des membres de $. 
Ainsi, cette édition accorde une large place à deux personnalités qui ont 
contribué à notre action: Laurent Moutinot, conseiller d’État (page 2) et 
Jean-Pierre Olivier, ancien conseiller municipal (page 3).  

A l’occasion de sa 50ème parution, La Dépêche  remercie tous ses 
lecteurs, fidèles ou occasionnels, pour l’intérêt qu’ils lui portent, et forme 
ses vœux pour que l’année électorale à venir soit riche en propositions 
novatrices et en débats constructifs.  ���� Dominique Anklin

 

Bellevue d’Avenir ($) est un groupement politique communal de gauche. Sans attache à un parti 
cantonal ou national, il s'engage pour un développement durable, alliant social, environnement et économie. 
Représenté au Conseil municipal depuis 1991, il compte aujourd’hui 4 élu-e-s sur 17 conseillers municipaux. 
 
Pour en savoir plus, prenez contact avec nous au 022 774 18 84 ou à bda@mail-box.ch  ou renvoyez-
nous ce talon à Bellevue d'Avenir, Case postale 23, 1293 Bellevue  
�- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
Je souhaite �recevoir la plaquette de présentation de Bellevue d'Avenir et de ses activités 
 �rencontrer un-e de vos membres ou conseiller-e-s municipal-e-s 
 �recevoir un ou des ancien(s) numéro(s) de La Dépêche ou des Balades de Bellevue d'Avenir 
 �devenir membre de Bellevue d'Avenir 

Nom, adresse postale ou courriel, téléphone 
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La commune de Bellevue. La République et Canton de Genève.  
La Confédération suisse… et l'Union européenne 

Chacune des collectivités publiques, de la plus loc ale à la plus vaste, a son sens, son rôle à 
jouer, son utilité. La seule question est de savoir  qui doit faire quoi afin d'éviter les doublons 
gaspilleurs, les inégalités injustifiables ou les d omaines dont personne ne s'occupe.     

 
La commune est la cellule politique de base, 
entend-t-on souvent. C'est certainement vrai 
dans la mesure où c'est le cadre naturel de la 
démocratie de proximité et c'est évidemment 
faux si l'on entend par là que l'avis de la 
commune prime les décisions qu'il est juste de 
prendre au niveau cantonal, national, voire 
européen. 
Qui imaginerait une monnaie cantonale ? Une 
armée communale ? Une crèche nationale ? Le 
débat doit donc porter sur la répartition des 
compétences afin que chaque question trouve la 
meilleure réponse, au meilleur niveau politique 
et au meilleur prix pour le contribuable. 
Dans le domaine de la protection de 
l'environnement, tous les échelons politiques 
doivent s'engager, chacun dans leur domaine 
respectif de compétence : au niveau 
international, la lutte contre les pollutions qui ne 
connaissent pas de frontières et au niveau 
communal, l'apprentissage du comportement 
individuel adéquat et la récolte des déchets. Les 
rivières genevoises ont pratiquement toutes leur 
source en France : nous devons donc nous 
accorder avec nos voisins français pour garantir 
la qualité de notre eau.  
Dans le domaine de la sécurité, la lutte 
contre le crime organisé est du ressort de la 

Confédération qui doit intensifier - grâce aux 
accords Schengen-Dublin - sa coopération avec 
les pays européens, alors que la sécurité locale 
est de compétence cantonale, le rôle des ASM 
devant encore être précisé. À mon sens, les 
ASM doivent assurer une présence rassurante 
et la répression de certaines contraventions 
mais ne doivent pas se transformer en police 
communale. Imagine-t-on quarante-cinq polices 
municipales sur notre territoire ? 
Il est aujourd'hui des compétences qui doivent 
changer de mains, dans les deux sens, sans 
tabou ni à priori, sans combat de coqs autour 
d'un pré carré, mais en posant tout simplement 
la question : qui doit faire quoi pour que le 
problème soit résolu au mieux ? En sachant que 
les interactions sont nombreuses entre le local, 
le cantonal, le national et l'international. 
Les communes genevoises vont certainement 
beaucoup évoluer dans les années à venir, mais 
je crois fondamentalement à leur indispensable 
nécessité pour régler les mille et une questions 
quotidiennes, locales, qu'elles seules sont à 
même de traiter.  
Et je crois au rôle vivifiant de Bellevue d'Avenir 
dans la commune ! Vive Bellevue !  

 
���� Laurent Moutinot 

 
 
 

Échos du municipal 
Le budget 2007 contient des éléments de satisfactio n pour $. 

Bellevue a enfin atteint le chiffre de 0,7% du budget communal pour l’aide à l’étranger. Rappelons qu’il s’agit d’une 
revendication de longue date de nos élus et qu’en 1991 (date de fondation de $) l’aide à l’étranger représentait 
moins de 0,2% du budget communal ! Par ailleurs, $ souligne les efforts de lisibilité et de transparence 
consentis par l’Exécutif dans la présentation du budget. C’est là aussi un long combat qui semble porter ses fruits.
 ���� Raphaël Petite  
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« Qu’est-ce que cela veut dire être de gauche ? » 
Délicate question que me pose $$$$ pour sa 50 ème Dépêche! Surtout quand la réponse doit tenir en 
quelques lignes… Cela me rappelle celle d’un patien t me demandant : «Comment peut-on être 
médecin et de gauche ? »  
 
En regardant la société comme un ensemble et non comme la juxtaposition de destins individuels, on 
peut la comparer à un organisme vivant.  
Dans le nôtre, il n’y a pas de place pour la loi du marché . Le moindre être vivant est une organisation 
complexe,  tout y est soumis à une régulation constante, un système s’active, un autre vient l’inhiber. 
Rien n’est confié à la loi de la  concurrence,  ni à la loi du plus fort, tout est le fruit d’une étroite 
collaboration. Quand un système est défaillant, c’est l’ensemble qui souffre. Il n’y a pas de meilleure 
image de solidarité : tout le monde gagne ou tout le monde perd !  
Il n’y a pas non plus de place pour une liberté individuelle  absolue, tout y est étroitement 
interdépendant: demandez à votre main d’aller prendre quelque chose quand vous avez mal au dos !!  
Dans le corps, les organes ne « se font jamais seuls », mais nécessitent pour leur développement 
harmonieux un contact étroit avec les autres tissus, c’est un développement coordonné… 
On y respecte une juste répartition des ressources, une justice redistributive efficace, assurée par le 
« centre »: à chacun selon ses besoins  : les muscles pendant l’effort, le tube digestif après le repas, 
certains jours le cerveau....On n’y connaît pas le salaire au mérite . La fable de M. de la Fontaine, Les 
Membres et l’Estomac, illustre à merveille ce que deviennent les membres quand ils renoncent à nourrir 
cet estomac paresseux. (Après cela, on paye ses impôts avec empressement !) et comment ceux dont 
l’activité est la plus visible, ne sont pas nécessairement les plus utiles: pas de vedette, pas de star qui 
gagne des coupes; les fonctions les plus indispensables sont bien souvent les plus anonymes. 
Tout est matière d’équilibre : les différentes populations de microbes sur notre peau, ces populations 
étrangères , se neutralisent. Expulsez-en une et les autres provoquent une infection…Quand des 
éléments prolifèrent au détriment des autres, cela s’appelle un cancer, qui nuit à l’ensemble. 
L’accumulation de « richesses » au delà des besoins conduit à l’obésité, préjudiciable à la survie. Quand 
le « sud » de notre corps est paralysé, c’est tout l’organisme qui boite… 
Primum non nocere (d’abord ne pas nuire), première consigne du médecin, c’est le principe de 
précaution . Le corps est aussi un magnifique modèle de gestion des  ressources énergétiques,  qui 
implique une vision à long terme. Ceux qui pratiquent les sports d’endurance en font l’expérience. La 
recherche du profit à court terme se solde toujours par de tristes coups de barre…Nous sommes tous 
des modèles d’écologie  ! 
La dose d’un médicament ne dépend pas du statut social. C’est ce qu’on nomme l’égalité de 
traitement ... Le degré d’humanité, qu’on pourrait évaluer par le sens de l’humour, les angoisses, les 
besoins affectifs, sont indépendants du revenu. Tout médecin qui s’installe prête le Serment de Genève, 
dérivé de celui d’Hippocrate, qui impose le principe de  non discrimination. 
La  médecine de santé publique est un bon exemple d’interface entre le public et le privé et 
d’allocation juste des ressources : une intervention de masse avec de modestes ressources a un 
grand impact, contrairement aux interventions individuelles, parfois spectaculaires, mais fort voraces.  
La santé est étroitement liée aux  conditions socio-économiques (justice sociale, formation, qualité du 
logement, conditions de travail, confiance dans les institutions, dans l’avenir…) et pas seulement à la 
médecine…bel hommage à la politique ! La consultation est un bon observatoire des pathologies liées 
au  durcissement des conditions de travail imposée par le système économique actuel aux classes 
laborieuses. 
Un médicament sans risque d’effet secondaire n’existe pas, on continue pourtant à en prescrire, attentifs 
aux risques. Il en va de même pour les lois sociales,  remèdes aux maux de notre société, qu’on ne 
saurait combattre pour les inévitables et rares abus qu’elles provoquent…  

Voilà pourquoi la bonne question devient: « Comment  peut-on être médecin et ne pas être de gauche ?» !  
 

���� Jean-Pierre Olivier  
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Bellevue d'Avenir : une force de proposition 
Nous vous présentons ci-dessous quelques propositions avancées dans le cadre du conseil 
municipal par $, au cours de ses quinze années d'existence,. Cette liste, de loin non exhaustive, 
donne une idée de l’influence de $, dans le développement de la commune. Il est parfois 
intéressant d’observer le moment auquel la proposition a été lancée et le moment où l’exécutif 
libéral-radical l’a réalisée. Nous avons également sélectionné quelques propositions qui ont été 
refusées, afin que le lecteur puisse juger par lui-même la position des autres partis.  
 

Date Proposition de $$$$ Résultat (CM conseil municipal) 
Juin 
1991 

Créer une commission "déchets, nuisances et 
pollution" 

Refusé par le CM. 
 

Décembre 
1991 

Créer une crèche pour les enfants de Bellevue. Réalisé en 2005. 

Mai  
1993 

Publier une nouvelle histoire de la commune de 
Bellevue. 

Réalisé : Publication de "Bellevue" 
de Fatio et Bouvier en 1997. 

Septembre 
1995 

Aménager un itinéraire cyclable dans le cadre des 
travaux de la 3ème voie CFF. 

Réalisé par étapes. 

Octobre 
1995 

Dresser un concept global pour l’aménagement du 
centre du village. 

Accepté. un premier concept choisi 
en 2005.  

Mars  
1997 

Étudier les besoins des jeunes dans la commune. Refusé par le CM. 

Mai 1997 
Mai 2002 

Permettre au public de poser des questions au 
conseil municipal après la séance. 

Refusé 2 fois par le CM. 

Avril 1998 Indemniser les riverains de l'aéroport. Accepté par le CM. 
 

Septembre 
1999 

Adopter des critères (lignes directrices) en matière 
d’aide à l'étranger. 

Accepté par le CM. 

Septembre 
2000 

Aménager une plage à Port Gitana. Accepté, dossier en cours. 

Janvier 
2001 

Augmenter la fréquence du bus V. Refusé par le CM. 

Mai  2001 Effectuer un bilan écologique de la commune. Réalisé en mars 2004. 
 

Novembre 
2001 

Réduire la route suisse à 2 pistes aux entrées de 
Bellevue et Versoix. 

Réalisé en 2002. 

Novembre  
2003 

Consacrer plus dans le budget à la culture, aux 
sociétés locales et à l’aide à l’étranger. 

Refusé en 2003; partiellement 
accepté en 2006 

Mai 
2004 

Communiquer le détail et la nature des subventions 
communales à des tiers (par ex : sociétés locales). 

Modifié et accepté par le CM en 
septembre 2004. 

Janvier 
2005 

Faire un passage piéton sur la route des Tuileries. Réalisé en avril 2005. 

Autres 
projets 
soutenus 
ou initiés 
par $  

- Création de la garderie Ticoquins. 
- Création du restaurant scolaire. 
- Création du verger dans les Grands-Champs. 
- Droits politiques des étrangers "J’y vis j’y vote" 

1994 
1998 
1999 proposé par $; 2004 réalisé 
2001 

���� $ 

 

Ont col laboré à ce numéro : Dominique Ankl in, Bridget Dommen, Laurent Moutinot,  Jean-Pierre Olivier,  Raphaël Pet ite  


